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AURELIE LE BLANC LE PESTIPON

Je fais le plein de vide
pour arriver jusqu’a moi
soliloque imparable
entre la parole et le cri

Je me martéle en téte
me retrouve

sur lame de fond

et radeaux d’enfance

emmaillés aux épaves

mes pas

ont le souffle court

dans le sillage du naufrage

sable mouvant sans mémoire
désordre du sang
comme un pays brisé

aveugle dans mes larmes
je dévisage le réel
pour aller au-dela de moi
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mais

ne sais pas guérir le temps
ne sais plus

si ma vie s’ arréte ou recule
quand si voracement
s’avance le crépuscule

je suis de nuit
pour inventer le jour




